L'oxydation partielle du méthane a été longtemps étudiée comme processus conduisant à la formation du gaz de synthèse qui peut être converti en produits chimiques de forte valeur ajoutée. Plus récemment l'oxydation partielle du méthane est étudiée aussi comme l'un des procédés de production d'hydrogène destiné à être utilisé dans les  piles à combustibles.
Cette réaction se fait en présence de métaux nobles tels que Pt, Pd, et Rh et de métaux de transition et tel que le Ni, Co et Fe. Les catalyseurs  à base des métaux de transition présentent l'inconvénient de se désactiver par déposition de carbone et frittage de la phase active. Une bonne dispersion de la phase active peut résulter d'une forte interaction entre la phase active et le support. Cette interaction peut résulter de l'insertion de la phase active dans une structure définie . 
Dans ce travail, nous avons choisi d'étudier des solides de type hexaaluminate modifiés par le nickel et le rhodium.  Les hexaaluminates ont suscité un grand intérêt pour être utilisés comme support catalytique car ils possèdent une bonne stabilité thermique et une résistance au frittage même après chauffage prolongé à 1600°C.
Nous avons utilisé la méthode citrates pour préparer des solides MxBaAl12-xOy (M=Rh, Ni ; x=0.05 ;0.1 ;0.15), ces solides ont été calcinés à 1000, 1300 et 1400°C et caractérisés par DRX, BET et TPR. Les catalyseurs ont été testés dans la réaction d'oxydation partielle du méthane entre 400-800°C en utilisant un rapport CH4/O2=2.
La diffraction des rayons X a montré, qu'à 1000°C, la phase spinelle BaAl2O4 est pratiquement la seule phase cristalline formée. En augmentant la température de calcination la phase hexaaluminate BaAl12O19 se forme et à 1400°C, le solide est constitué à 90% de cette phase. Des traces   sont observées à 1400°C. Aucun oxyde de nickel ni de rhodium n'a été détecté à aucune température de calcination.
La mesure des aires (BET) a montré que l'élévation de la température de calcination  conduisait à des surfaces spécifiques plus faibles. Quand la température de calcination passe de 1000°C à 1400°C, les surfaces spécifiques passent de 27 à 3 m2/g pour les solides à base de nickel et de 24 à 1 m2/g pour les solides à base de rhodium.
Les catalyseurs testés dans l'oxydation partielle du méthane ont montré divers comportements. Pour les solides à base de rhodium, la conversion du CH4 ainsi que la sélectivité en gaz de synthèse ne semblent pas dépendre de la température de calcination : en effet des conversions autour de 95% et des sélectivités en CO de 95% sont obtenues à 800°C. Dans le cas des solides à base de nickel, la conversion du méthane atteint un maximum de 72% pour le solide calciné à 1400°C avec une sélectivité en CO 93%.
Les catalyseurs BaNi0.15Al11.85Oy et BaRh0.15Al11.85Oy montrent une stabilité remarquable de leur activité catalytique après 100 heures de réaction à 800°C.
